
Estimation et variations spatio~temporelles de la production de Spis,da subtnlncata 
(da Costa) (Mollusque Bivalve) de la baie d'Alger. 

A. BAKALEM 

l.S.M.A.L. , ALGER (Algérie) 

L'étude dynamique du peuplement macrobenthique des sables fins de la baie d'Alger a 
montré l'importance de certaines espèces au sein du peuplement, particulièrement Spisula 
subtruncata qui est une espèce caractéristique constante et principale (BAKALEM et al., 1990 a et 
b ). L'estimation de la production et de la productivité de Spisula constitue un moyen 
d'évaluation de l'importance de œ bivalve vis à vis de la structure et du fonctionnement de 
l'écosystème auquel se rattache Spisula subtruncata 

L'objet de la présente étude est d'estimer la production et la productivité de la population 
deSpisula subtrunca!a en différents points des sables fins de la baie d'Alger et cela en fonction 
du temps. Les méthodes d'estimation de la production diffèrent selon les auteurs, nos calculs 
de production ont été effectués en ayant recours à trois méthodes couramment utilisées: la 
méthode de la somme des pertes, la méthode dérivée de la courbe d' Allen (ou méthode de 
Crisp) et la méthode des cohortes moyennes. 

Matériel et Méthode. La population de S. subtrunca!a a été échantillonnée à quatre stations 
(si.) (-lOm) ; ces st. (1, 2, 3 et 4) couvrent l'ensemble des sables fins de la baie d'Alger. 
L'échantillonnage, mensuel de novembre 1984 à octobre 1985 (1er cycle) puis trimestriel de 
décembre 1985 à septembre 1986 (2e cycle), a été réalisé avec une benne Van-Veen. Otaque 
échantillon, soit 1 m2 de surface prélevée, est tamisée sur une maille de 1 mm. Le calcul du 
poids moyen des individus est obtenu grâce à la relation taille-poids établie pour Spisula 
subtruncata par BAKALEM (1979). La séparation des différentes cohortes constitutant la 
population de Spisula a été possible grâce au logiciel "Normsep" (GROS et COCHARD, 1978). La 
production somatique a été évaluée selon trois méthodes: méthode des cohortes moyennes, -
méthode de la somme des pertes et méthode de Crisp. Certains autew-s ont, enparticulier 
AMBROGI et OCCHIPINTI-AMBROGI (1987), BACHELET (1982), CORNET (1986) ont utilisé ces mé
thodes pour le Céllcul de la production chez les Mollusques Bivalves. Trois autres paramètres 
ont été calculés: la production somatique annuelle (Pg), la biomasse moyenne annuelle (B) et 
la productivité ou taux de renouvellement de la biomasse (Pg/B). 

Résultats. Les méthodes de CRISP et la somme des pertes durant toute la période d'étude et à 
toutes les st donnent des résultats similaires. Les valeurs de la biomasse relevées aux quatre 
st. sont : très élevées à la st. 2 (valeurs maximales): 137 ~1 g/m2 pour la biomasse soit une 
biomasse moyenne annuelle de 6,23 g/m2; moyennes aux st. 1 et 3, respectivement 66,71 et 
63,59 g /m2 pour la biomasse ce qui fait des biomasses moyennes annuelles de 3,03 et 2,89 
g/m2 ; faibles à la st. 4 (valeur minimale), 2,09 g/m2 (biomasse) et 0,095 g/m2 (biomasse 
moyenne annuelle). Concernant les valeurs de la production, la st. 1 présente la plus forte 
valeur pour la production annuelle (30,23 g/m2) suivie de prés par la st. 2 (27,01 g/m2). A la 
st. 3 la production annuelle est de 21,99 g/m2 tandis qu'à la st. 4 elle est très faible (0,56 g/m2). 
Le rapport Pg/B présente des valeurs élevées aux st. 1 et 3 respectivement 9,96 et 7 ,60. La st. 2 a 
le rapport Pg/B le plus faible (4,33); ce rapport a une valeur moyenne (5,89) à la st. 4. Le calèul 
de la biomasse moyenne annuelle par la méthode des cohortes moyeMes met en évidence 
des différences entre les deux cycles d'étude. Les plus fortes biomasses sont enregistrées lors 
du 2e cycle, 22,92 (st. 2) el 31,86 g/m2/an (st. 1). Tandis qu'au 1er cycle la biomasse atteint sa 
valeur maximale avec seulement 12,90 g/m2/an à la st. 2, les st. 1 et 3 ont respectivement 3,24 
et 4,52 g/m2/an, et une faible valeur (0,18g/m2/an) à la st. 4. Pour le calcul de la production el 
du rapport Pg/B il faut prendre en considération la longévité de S. subtruncata I qui en baie 
d'Alger varie entre 1 et 2,5 ans : la majorité des individus de S. subtrunc.ata ont une durée de 
vie ne dépassant pas 1 à 1 an et demi, rares sont les individus atteignant 2 ans et exceptionnels 
les individus ayant une longévité de 2,5 ans (BAKALEM, 1979). De ce fait pour le calcul de la 
production nous avons envisagé pour la durée de vie de Spisula deux éven~tualib!s: 1 an, 1 
an et demi. Les résultats obtenus ainsi figurent dans le tableau ci-dessous : 

La production au cours du 2e cycle 
Slation ~ lercyde Pg 2e~ leret2ecyle est bien supérieure à celle du 1er 

Pg Pg/B Pg Pg/B cycle. La production maximale à la 
lan 
1,San 

tl,{M 3,48 59,94 3,46 11,27 3,47 st. 3 lors du 2e cycle, et à la st. 2 
7;28 2,29 39,56 2,30 7,44 2,29 durant le 1er cycle. 

A la st. 4 la production est négli~ 
I an 44,34 3,44 90,78 3,96 31,96 4,79 geable pour le 1er cycle, elle devient 

_____ ,,s_an __ 29_,x, __ 2_,x, __ 59_, 9_1 _2.6_1_ 2_1_,..,,_3_,1_6_notable durant le 2e cycle (7,16 
275,38 8,6< ;,p; 8,32 g/m2)etlerapportPg/Bestde4,54. 
181,75 5,70 24,s.3 5,49 Les valeurs des rapports Pg/B du 

___________________ ter cycle des st. sont proches; 

lan 
!,San 

9,19 3,90 
6,06 2,s7 

ce rapport est élevé à la st. 3 et ayant des valeurs voisines aux stations 1, 2 et 4 lors du 2e cycle. 
Pour toute la période d'étude (let et 2e cycle), la st. 3 a: la plus forte production et un rapport 
Pg/B élevé ; elle est suivie de la st. 2 puis la st. 1. Pour une longévité de 1 an et demi de 
Spisula nous avons les mêmes observations et remarques que celles pour une longévité de 1 
an avec cependant une diminution des écarts entre les rapports Pg/B des différentes st. 

Discussion-Conclusion. Les deux méthodes: méthode de Crisp et méthode de la somme des . 
pertesr u~ pour le calcul de la production de S. subtruncata conduisent à des résultats 
similaires. La méthode des cohortes moyennes donne des résultats différents de ceux obtenus 
par les deux autres méthodes à la st. 1 pour la production et le rapport Pg/B, cependant les 
valeurs biomasse sont très roches (Tableau ci-dessous) , 

Méthode& Cohortes Pour les st. 2 et 3r les trois méthodes donnent des valeurs de 
de calcul d moyennes rod:uction et des rapports Pg/b légèrement d.ifUrents dans le 
production I.ongévilé d'une longévité de 1 an et demi. Par contre pour une durée 

1 an 1,s an vie de 1 an les écarts entre le& valeurs de productions sont 
lus grands et les valeurs du rapport Pg/B très voisines. 

1 ~ Les fortes valeurs de production et de Pg/B enregistrées à la 
Pg/B . 3 sont dues à la densité élevée, aux recrutements importants 

1---+----+---l"t à la dominance des jeunes individus dans la population, 
B là est aussi le cas de la st. 2. La forte production et le rapport 

2 ~r• g/B élevé notés à la st. 4 durant le 2e cycle sont dus à un 
1---+----+---W'ma recrutement de jeunes individus lors de ce cycles. La st. 4 

B 4,52 une biomasse et une production réduites dues aux faibles 
3 ~ 8 :: ;4: ensités de Spisula à cette station, par contre la valeur élevée 

1---+------1----,u rapport Pg/B confirme la forte présence de jeunes indi-
B • dus recrutés. La production de S. subtru.ncata est sujette à de 

4 Pg and.es fluctuations d'une année sur l'autre et celà est très net 
~-Pgf~•~---~._ _ _,..,.tre les production du Ier et 2e cycle. La population de S. sub

B et Pg: g/m:2./an truncata en baie d'Alger a une production légèrement su
périeure à celle de Spisula étudiée par AMBROGI et OCCHIPINTI

AMBROGl (198?) au niveau du Delta du Po sur les fonds de -&n. Ces auteurs notent une valeur 
de production maximale de 31,91 g/m2/an en 1980. Cependant les valeurs des années 1979 à 
1983 (0,87 à 16,94 g/m2/an) sont inférieures aux nôtres. Les valeurs de production sur les 
fonds de - Sm données par ces auteurs sont légèrement supérieures en 1980 et 1981, et 
inférieures les autres années (1979, 1982 et 1983) à nos valeurs. Par contre nos valeurs de 
production selon la méthode des cohortes moyennes sont sauf pour 1981, plus élevés chez la 
population S. sub-truncata de la Baie d'Alger. Ces valeurs élevées sont le signe d'une 
fréquence importante du ~•turnover" de la matière organique que cette esp«e présente au 
niveau des sables fins de la baie. Les fortes valeurs de la biomasse et la production de S. 
subtruncata en baie d'Alger confirmerait un gradient de la production Nord~Sud, c'est-à-dire 
que la biomasse et la production sont généralement plus élevées dans la partie Sud que dans 
la partie Nord de la Méditerranée. 
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